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Une ruche naturelle dans le jardin


Les principales causes de la disparition des abeilles sont bien identifiées : la pollution, les pesticides, les parasites, les virus, les maladies, les plantes génétiquement modifiées, les ondes hert-ziennes, le frelon asiatique et, bientôt, le coléoptère de la ruche… En revanche, ces causes ne doivent pas masquer un fait incontestable : les méthodes de production appliquées à l’apiculture inten-sive – notamment l’utilisation systématique d’ali-ments de substitution – affaiblissent les défenses immunitaires des abeilles ; ces méthodes sont des pratiques professionnelles, elles ne se justifient pas si vous êtes un apiculteur amateur qui possède quelques ruches dans son jardin.


L’apiculture naturelle en ruche horizontale est une réponse efficace au déclin des populations d’abeilles. De manière concrète, l’homme, en mul-tipliant les installations de ce type de ruche, peut parvenir à inverser la courbe. L’apiculteur amateur est en mesure de corriger les erreurs commises ces dernières décennies.
Cette apiculture respectueuse des abeilles se démarque de l’apiculture intensive sur les points suivants :
 la colonie construit ses propres rayons de cire dans la ruche ;
 l’hiver, les abeilles ne consomment que leur propre miel ;
 l’apiculteur ne récolte que le surplus du miel, uniquement au printemps ;
 l’extraction du miel se fait manuellement, sans outils spécifiques ;
 le pollen, la propolis et la gelée royale ne sont pas récoltés, ils sont laissés à la colonie ;
 l’essaimage – l’abandon de la colonie par la reine et ses habitants – est considéré comme une bonne chose : il assure le brassage géné-tique et la multiplication de l’espèce ;
 la reine est fécondée lors de ses vols nuptiaux dans la nature ;
 l’apiculteur n’intervient avec des traite-ments curatifs chimiques qu’en cas de besoin – maladies des abeilles, parasites.


Environ 32 000 personnes possèdent moins de dix ruches en France, ce qui représente 80 % des apiculteurs. Dans l’Hexagone, les apiculteurs sont majoritairement des amateurs ; ils appliquent cependant des méthodes professionnelles. Rappelons que la ruche standard, appelée aussi la ruche Dadant, utilisée dans les grandes exploitations, n’est pas adaptée à une petite production familiale.


Alain Bashung, « L’apiculteur », Chatterton, 1994
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L’apiculture naturelle se conjugue au verbe « être », pas au verbe « avoir »
Forcer la nature ne peut conduire qu’à des pro-blèmes. Les apiculteurs qui ne sont pas intéressés par la quantité de miel récolté et sont soucieux de la préservation de l’environnement et la sauvegarde des abeilles utiliseront une ruche horizontale : elle offre aux abeilles la possibilité d’adopter un com-portement naturel.
Cet ouvrage vous donnera les bases indispen-sables à l’installation d’une ruche dans votre jar-din. La gestion d’une ruche n’est pas aussi compli-quée que l’on veut vous faire croire. Ne soyez pas découragé par les listes de matériel que proposent les sites d’apiculture : il faut beaucoup de temps pour comprendre à quoi tout cet équipement va pouvoir servir, surtout lorsque l’on n’a qu’une ou deux ruches dans son jardin !


Inutile de vous inscrire à des cours d’apicul-ture pour démarrer. Les enseignements qui y sont dispensés sont souvent destinés à des apiculteurs conventionnels, tournés vers une production intensive. En revanche, fréquentez un rucher-école : cela permet de rencontrer d’autres apicul-teurs débutants, d’être formé sur des ruches de production, d’avoir accès à du matériel d’extrac-tion et de bénéficier, parfois, de tarifs réduits sur l’équipement dont vous aurez besoin.
Les ruchers-écoles donnent des informations très complètes sur les maladies des abeilles et les traitements appropriés. Les animateurs de ces ate-liers sont des passionnés : ils ne ménagent pas leurs efforts pour partager leurs connaissances. 
L’apiculture naturelle en ruche horizontale commence à faire son entrée dans certains ruchers-écoles. Quelques formateurs comprennent l’inté-rêt que représente ce type de ruche, qui respecte le rythme naturel de l’abeille.




Découvrir l’apiculture 
et les abeilles



Abeille Buckfast®


L’apiculture conventionnelle intensive et l’apiculture naturelle sont deux approches très différentes de la façon de produire du miel et de gérer une ruche. Les deux présentent des avantages et des inconvénients très distincts. On retiendra surtout que l’apiculture conventionnelle intensive mise sur la performance des abeilles.
La ruche Dadant
La ruche standard est la ruche Dadant. Elle est composée de plusieurs étages super-


posés : le rez-de-chaussée est réservé à la colonie, c’est là que la reine pond ; les étages supérieurs – les hausses – servent au stockage du miel.
Cette ruche est faite pour le rendement : les cadres qui cloisonnent les hausses et qui recueillent le miel sont calibrés afin de s’adapter au format standardisé des machines d’extraction. Ils sont garnis de cire gaufrée, des cellules préformatées en usine, afin de réduire le temps passé par les abeilles à la construction de leurs alvéoles. Tout est pensé afin que les ouvrières puissent butiner en continu, afin d’obtenir le plus de miel possible. 
C’est au nombre de hausses empilées les unes sur les autres que l’on reconnaît un apiculteur pros-père ! Chez les apiculteurs amateurs qui possèdent moins de 10 ruches, une ruche Dadant produit en moyenne 20 kg de miel par an. Chez les profes-sionnels qui entretiennent plus de 200 ruches, la récolte peut atteindre 40 kg de miel par ruche.
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Des abeilles performantes
Les abeilles qui occupent ces ruches sont sou-vent des abeilles italiennes, également appelées abeilles jaunes (Apis mellifera ligustica). Elles sont réputées pour leur démarrage précoce au prin-temps et leur capacité à faire de grosses colonies. Ces ruches accueillent aussi des Buckfast®, une race créée par croisement d’Apis mellifera ligustica et d’Apis mellifera mellifera, qui garantit une grosse production de miel.
Les matériaux mis en œuvre
Jusqu’à aujourd’hui, les ruches étaient en bois. On fabrique désormais également des ruches en plastique thermoformé, un matériau plus léger et indéformable. Pour garnir les hausses, on trouve de plus en plus de cadres avec des rayons alvéolés en plastique. Cette matrice préformée et indéfor-mable évite à l’abeille de construire elle-même ses rayons. Ces cadres sont réutilisables après un net-toyage soigneux au jet à haute pression.
Le nourrissement d’hiver
Au moment de la récolte, les hausses à miel sont retirées en vue de l’extraction. Elles sont remplacées par un nourrisseur cadre. Ce réservoir est rempli d’un sirop sucré qui sert d’alimentation à la colonie jusqu’au printemps suivant. 
L’heure de la récolte
L’extraction du miel est une opération méca-nique : les hausses sont désoperculées puis insérées 


dans un extracteur. C’est une centrifugeuse qui fonctionne comme un tambour de machine à laver sur un programme d’essorage à 450 tours/minute. 
Le miel est ensuite versé dans un maturateur. À l’intérieur de cette cuve, les impuretés et les bulles d’air qui ont été incorporées au miel lors de l’ex-traction vont remonter à la surface. Le maturateur permet également l’ensemencement de la récolte – l’introduction de fins cristaux de miel d’une récolte précédente afin de modifier la texture du miel nouveau. Généralement, cette opération le rend plus liquide, car c’est sous cette forme qu’il est le plus prisé par les consommateurs. 


hausse


corps de la ruche


plancher


La ruche Dadant fait partie des types de ruches les plus utilisés en France. 


Les ruches en plastique commencent à fleurir dans les ruchers !


toit


10 cadres


10 cadres
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Le nourrissement de printemps
Quand le printemps arrive, le nourrisseur cadre de la ruche est de nouveau rempli d’un sirop sucré. Ce nourrissement – terme très spécifique à l’api-culture – a un effet « starter » : la reine, voyant les butineuses absorber une grande quantité de nourriture, intensifie sa ponte, persuadée que la nature offre une grande quantité de nectar à l’exté-rieur de la ruche. Cette astuce, appelée « nourris-sement spéculatif », permet d’obtenir un bataillon d’abeilles prêtes à butiner dès les premières fleurs du printemps. Comparé au miel, ce sirop de nour-rissement est très pauvre en nutriments. Il affaiblit le système immunitaire des abeilles et les empêche d’éliminer efficacement les toxines qu’elles ont accumulées durant l’hiver. 
Ce nourrissement de printemps, comme celui d’hiver, participe au phénomène d’effondrement des colonies exposées à des agents pathogènes et des pesticides. Ces aliments ne contiennent aucun des éléments indispensables que l’on trouve natu-rellement dans le miel, comme par exemple des antibiotiques et des agents antiseptiques.


La reine
La reine a une durée de vie d’environ quatre ans, mais elle est souvent éliminée au bout de deux années. Elle est remplacée par une jeune reine, meilleure pondeuse, inséminée artificielle-ment et issue de races sélectionnées. Pour éviter l’essaimage – le départ de la reine, suivie de sa colonie –, certains professionnels lui font subir un clippage (terme spécifique à l’apiculture) : cette opération consiste à lui couper une partie des ailes, ce qui l’empêche de voler. 
Les traitements
Des traitements chimiques préventifs seront introduits dans les ruches pendant plusieurs semaines afin d’en éliminer le parasite le plus répandu : le varroa. L’un des produits les plus fré-quemment utilisés, disposant d’une AMM (auto-risation de mise sur le marché), est à base d’une molécule, l’amytraze… interdite en agriculture depuis plus de dix ans !


La reine des abeilles est la « mère » de toutes les ouvrières de la ruche. 


Nourrissement spéculatif de printemps. 
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L’apiculture naturelle


La pratique de l’apiculture naturelle respecte l’abeille, la laisse travailler à son rythme ; on ne prélève que le surplus des réserves de miel. L’abeille est un animal qui thésaurise : elle fait des réserves selon le volume de stockage disponible, et non en fonction de ses besoins… Cela signifie qu’il y aura toujours quelques pots de miel pour l’apiculteur qui saura faire un peu de place dans sa ruche pour plusieurs rayons de miel laissés en cadeau par ses abeilles. 
La ruche horizontale 
Il n’y a pas de cadres dans cette ruche : elle est vide, comme un tronc creux ! Les abeilles y construisent leurs rayons en s’accrochant aux lattes jointives qui forment le plafond – un lattis. Elles confectionnent leurs rayons et leurs alvéoles en tenant compte de la taille des autres abeilles pré-sentes dans la ruche. Les locataires de ruches hori-zontales ne connaissent pas la cire préfabriquée, ni le plastique alvéolé… 
Les abeilles
L’abeille noire est privilégiée, même si elle est rare, peu productive et n’a pas très bon caractère… Elle ne démarre pas très vite au printemps et elle a tendance à essaimer. Cette race locale, d’Europe de l’Ouest et du Nord, n’a pas que des qualités, mais elle est rustique et bien adaptée à nos régions. Elle ne consomme pas trop de réserves l’hiver, et elle n’a pas la réputation de constituer de grosses colonies. Les abeilles d’importation ainsi que les sélections génétiques ont bien failli la faire disparaître. 
La récolte
Quand vient le temps de la récolte, au prin-


Abeille noire sur une latte.
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temps, le prélèvement se fait latte par latte. La quantité de miel retiré de la ruche est celle qu’il reste après l’hiver. La colonie se nourrit grâce à son propre miel – le nourrissement au sirop se fait uniquement si les réserves de la colonie sont insuffisantes, si l’hiver est très rigoureux, ou encore quand le printemps est trop tardif. 
La récolte est artisanale : l’apiculteur n’utilise qu’un couteau, un récipient et une pas-soire. Cette opération manuelle préserve le goût du miel. Sans air ajouté par une centrifugeuse, il n’a pas besoin de décanter dans un maturateur. Les particules de propolis et de cire mélangées lui confèrent une saveur plus rustique. La récolte sera certes bien moindre comparée aux récoltes en apiculture traditionnelle, mais déguster ce miel du jardin, aux arômes marqués, procure un bonheur bien plus intense. 
La reine
La reine est libre comme une abeille ! Si elle décide d’essaimer, une moitié de la colonie s’en ira avec elle, et une nouvelle reine naîtra les jours 


suivant. Cette dernière sera fécondée par des mâles des ruches environnantes et rentrera pondre dans sa ruche pendant plusieurs années. L’essaimage est le moyen naturel permettant de multiplier l’espèce. Certes, la colonie en sera affaiblie et la récolte sera moindre, mais ce renouvellement est indispensable au brassage génétique. Si vous avez la chance de récupérer un essaim fugueur, c’est l’occasion de mettre en route une nouvelle ruche. 
Les traitements
Quand l’infestation aux varroas est trop impor-tante, l’utilisation d’huiles essentielles permettra de faire baisser le nombre de ces parasites afin de ne pas affaiblir la colonie. Les traitements chimiques curatifs ne feront leur entrée dans la ruche que si la situation l’impose.
La ruche horizontale permet d’obtenir des abeilles plus paisibles, car lors d’une visite, seules une ou deux lattes sont déplacées ou installées. Nous sommes loin des ruches superposées où l’apiculteur sépare littéralement la ruche en deux à 


Ambre 
En octobre 2006, deux chercheurs ont trouvé un fossile d’abeille dans un ambre du crétacé (environ 100 millions d’années), plus vieux que les autres fossiles d’abeilles connus. On peut donc penser que ces petits insectes auraient contribué à une diversification rapide des plantes à fleurs dès leur apparition.


Reine des abeilles.


L’extraction du miel se fait avec un simple matériel de cuisine. 
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la moindre intervention. La gestion de cette ruche est moins invasive, pour le plus grand bonheur des abeilles.
Il est possible de faire autrement !
Les apiculteurs qui ont entendu parler de la ruche horizontale sont persuadés qu’il s’agit d’une ruche africaine qui ne peut pas fonctionner en Europe. Beaucoup n’en connaissent pas le prin-cipe et restent persuadés que dans cette ruche sans cadre, les abeilles vont construire leurs rayons n’importe comment.
« Crois-moi, on a toujours travaillé avec des ruches équipées de cadres, il y a bien une raison, pourquoi veux-tu changer cela ? » peuvent deman-der certains. Et si la bonne raison de changer était la volonté de remettre l’abeille au centre de toutes les attentions de l’apiculteur ? Si la bonne idée était 


de compter le nombre d’abeilles vivantes à la sortie de l’hiver plutôt que de peser le nombre de kilos de miel récoltés l’été ?
De par sa conception, la ruche horizontale ne permet pas la pratique de l’apiculture intensive. La production de miel est limitée à quelques kilos par an, mais le bonheur, lui, est illimité… 
Apparue il y a environ 100 millions d’années, comme la sauterelle et la fourmi, l’abeille volait au-dessus des grands dinosaures… L’Homo habilis, lui, est né il y a environ 2 millions d’années, bien 


La ruche horizontale placée au fond du jardin permet aux abeilles d’être au calme et de bénéficier de toute la tranquillité dont elles ont besoin. 



après elle. L’abeille n’est pas un animal domestiqué par l’homme – elle ne fait que lui offrir son miel, lorsqu’elle et lui vivent dans une relation de proximité dénuée d’assujettissement.
Un abri naturel
Dans la nature, une colonie d’abeilles habite le plus souvent le tronc creux d’un arbre sur pied ou couché au sol suite à une tempête. Son ouverture est généralement orientée vers le sud. Les colonies 


choisissent un habitat d’un volume d’environ 40 à 50 litres. Les parois du tronc doivent être assez épaisses afin d’isoler l’abri du froid l’hiver et de la chaleur l’été. Les environs seront riches en plantes diverses, fournissant une grande variété de pollens et de nectars. Il y a toujours un point d’eau proche, indispensable à la fabrication de la nourriture et au rafraîchissement de la ruche en été. L’ombre du feuillage permet de maintenir une température supportable pendant les grandes chaleurs. Bien évidemment, il n’y aura pas trop de ruches dans les arbres creux alentour, car toute colonie a besoin d’un espace vital lui permettant de disposer de suffisamment de nourriture, d’éviter le pillage du miel par des colonies plus fortes et de maintenir une bonne distance avec des voisines pouvant être porteuses de maladies. Certains troncs abritent une colonie d’abeilles pendant des décennies. 
L’agencement de leur habitat
Les rayons de cire parallèles sont suspendus, accrochés au plafond d’un tronc couché. Les cellules situées en haut de ces rayons sont remplies de miel afin d’isoler la colonie – qui vit au cœur des rayons – 


Colonie d’abeilles dans un tronc d’arbre.
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du plafond de cette ruche naturelle. Dans la nature, il est toujours impressionnant d’observer la régula-rité des rayons et des cellules qui les composent.
Dans un tronc vertical, les rayons sont peu nombreux mais très allongés. Dans un tronc cylin-drique horizontal posé sur le sol, les rayons sont plus nombreux. L’espace entre les rayons est très régulier : 12 mm précisément – c’est l’espace néces-saire à deux abeilles pour se croiser sans bloquer le passage. En hiver, la colonie est plus réduite et elle se regroupe au centre des rayons. La température y est d’environ 35 °C. La reine, ainsi entourée de la colonie, patiente jusqu’aux premiers beaux jours pour commencer à pondre dans les alvéoles des rayons. 
La colonie
Dans la colonie, chaque abeille a son rôle. Dès qu’il y a une perturbation, comme une attaque de pilleuses, le nombre de gardiennes augmente ; ou s’il fait trop chaud dans la ruche, le nombre de ventileuses se multiplie : parfois, les mâles s’y mettent aussi. Les apiculteurs disent souvent qu’en 


Intérieur d’une ruche horizontale, où l’on voit de jeunes rayons récemment construits par les abeilles. 


L’abeille est un insecte diurne : elle rentre à la ruche quand le jour baisse. Mais ce n’est pas pour y dormir ! L’obscurité n’a aucune incidence sur la vie de la colonie à l’intérieur de la ruche. Toute la nuit, les ouvrières travaillent, des abeilles naissent, le miel est ventilé, des rayons sont entretenus et construits… Il n’y a pas besoin de lumière pour cela !
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